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LECTURES  

Is 25,6a.7-9
Le jour viendra où le Seigneur de l’univers préparera pour tous les peuples, sur sa
montagne,  un  festin  de viandes grasses  et  de  vins capiteux,  un festin  de viandes
succulentes et de vins décantés. Sur cette montagne, il fera disparaître le voile de
deuil qui enveloppe tous les peuples et le linceul qui couvre toutes les nations. Il fera
disparaître la mort pour toujours. Le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur tous les
visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation de son peuple. Le Seigneur a
parlé. Et ce jour-là, on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a
sauvés ; c’est lui le Seigneur, en lui nous espérions ; exultons, réjouissons-nous : il
nous a sauvés ! » 

Jn 6,37-40
Jésus disait à la foule : « Tous ceux que me donne le Père viendront jusqu’à moi ; et
celui qui vient à moi, je ne vais pas le jeter dehors. Car je suis descendu du ciel pour
faire non pas ma volonté, mais la volonté de Celui qui m’a envoyé. Or, telle est la
volonté de Celui qui m’a envoyé : que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés,
mais que je les ressuscite au dernier jour. Telle est la volonté de mon Père : que celui
qui voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier
jour. »
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Église Notre-Dame de la Nativité, Saverne, jeudi 7 mars 2019

Chère famille, chers amis, chers frères et sœurs dans le Christ,

« Le jour viendra où… le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur tous les visages. » Ce
sont des promesses bien consolantes, que nous venons d’entendre dans ces lectures.
Alors que la peine nous touche, à cause du départ de Jeanne, nous nous tournons
résolument vers l’avenir, vers ce jour promis par le Seigneur où Il nous apportera
toute consolation. Tant que nous sommes ici-bas, sur terre,  les joies et  les peines
s’alternent  et  s’entremêlent :  mais  nous  croyons  que  nous  sommes  foncièrement
appelés à nous épanouir dans ce monde nouveau, le royaume de Dieu, où tout est
joie. 

Levons donc les yeux vers le Ciel, et sentons l’amour de notre Père qui nous
attire vers Lui : « Voici notre Dieu, … en lui nous espérions ; exultons, réjouissons-nous : il



nous a sauvés ! » Dans Sa tendresse, Il prépare un festin succulent, tel un bon père de
famille qui veut rassembler tous ses enfants dans la joie. Comment ne pas penser, par
cette image, aux repas succulents que Jeanne préparait avec amour, pour réjouir sa
famille ? Nous pouvons espérer qu’elle est désormais aussi bien servie et accueillie
auprès de Dieu, qu’elle a su servir et accueillir les autres ici-bas. Car ces moments de
joie familiale ne sont pas que dans notre passé, ils sont autant de signes prophétiques
de la joie qui nous attend.

« Celui qui vient à moi, je ne vais pas le jeter dehors. » Les paroles de Jésus sont elles
aussi remplis d’espérance : elles nous confirment que Sa bonté aura le dernier mot.
Le lien mystérieux que le Seigneur a établi avec Jeanne, au jour de son baptême, ce
lien qu’elle a essayé de cultiver tout au long de sa vie de croyante, Jésus ne l’oublie
pas : nous pouvons compter sur Sa fidélité. A l’heure de leur grande rencontre, Il
accueille avec bienveillance tout le bien qu’elle a essayé d’exprimer dans sa vie, tout
l’amour qu’elle  a  répandu autour d’elle,  car  ce  sont  autant  de signes que Jeanne
faisait vraiment partie de ceux que le Père Lui avait donné. « [Or] telle est la volonté [de
mon Père] : que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite au
dernier jour. »

Au  moment  de  nous  séparer  visiblement  de  Jeanne,  c’est  donc  avec  une
profonde confiance que nous la présentons à la bonté et à la tendresse du Seigneur.
Demandons que Son amour de Père la purifie de toutes les blessures, et de toutes les
traces du péché qui pourraient encore obscurcir son cœur, afin qu’elle entre bientôt
dans la pleine lumière et dans la joie de Jésus. 

Tant qu’elle le pouvait, Jeanne aimait participer à la célébration de l’Eucharistie.
Par ce mystère, le Christ renouvelle Son offrande d’amour, Il nous fait entrer dans Sa
vie, dans Sa mort et dans Sa Résurrection : demandons-Lui d’y associer notre chère
défunte, dans cette étape de son grand passage. Prions donc de tout notre cœur, avec
confiance, mais aussi avec espérance – car Jésus est vraiment Ressuscité. La tristesse
de ce monde passera ; au bout du chemin, c’est une plénitude de joie qu’Il a promise
à tout ceux qui Le suivent, une joie que le monde ne connaît pas et que personne ne
pourra jamais nous enlever. AMEN.
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